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Connaître l’histoire : réflexions sur la
tradition disciplinaire en Angleterre
Arthur Chapman

ABSTRACTS
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Cet article aborde l’approche disci pli naire de l’ensei gne ment de l’histoire en
Angle terre, en la situant dans son contexte poli tique contem po rain et en
rela tion avec l’approche réaliste sociale de la connais sance de Michael
Young. Le concept de « litté racie histo rique » de Peter Lee est discuté et les
défis liés à la mise en œuvre de l’approche disci pli naire dans les écoles
sont soulignés.

English
This paper over views the discip linary approach to history teaching in
England, locating it in its contem porary polit ical context and in rela tion to
Michael Young’s social realist approach to know ledge. Peter Lee’s concept of
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EDITOR'S NOTES

Article traduit de l’anglais par Philippe Vitale.

TEXT

Connais sance et pouvoir
Le « savoir » et le « pouvoir » sont des idées qui sont souvent
asso ciées, et ce depuis des siècles, bien que de manière souvent
contrastée. On peut les asso cier de manière instru men tale, en
consi dé rant que le « savoir » peut donner du pouvoir, en infor mant
sur les moyens d’atteindre des objec tifs – comme dans le cliché « le
savoir, c’est le pouvoir ». Le « pouvoir » et le « savoir » peuvent
égale ment être entendus dans un sens onto lo gique plutôt
qu’instru mental. Les discours et les pratiques épis té miques peuvent
être compris comme incar nant et créant des dispo si tions et des
rela tions de domi na tion et de subor di na tion ; des rela tions par
lesquelles le « sachant », « celui qui sait », en vient à exercer un
pouvoir sur le « connu », « ce qui est su », d’une manière qui est
mutuel le ment consti tu tive de l’être social, à la fois du sachant et
du connu.

1

La puis sance de la connais sance
et les pouvoirs de la connaissance
Les rôles que la connais sance peut jouer à la fois dans la domi na tion
et dans la libé ra tion ont été des thèmes centraux dans le travail de
Michael Young 2. Dans Know ledge and Control, un ouvrage édité par
Young au début des années 1970, le socio logue avan çait une vision de
la connais sance qui la liait à la domi na tion, une posi tion qu’il a
ensuite révisée, notam ment à la suite de ses expé riences de travail en
Afrique du Sud dans la période post- apartheid 3. Dans cette
concep tion révisée, Young en est venu à envi sager la connais sance de
manière posi tive et instru men tale et comme une ressource dont la

2
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distri bu tion a des consé quences sur l’inéga lité sociale du fait que la
connais sance peut permettre, à ceux qui y ont accès, d’être et
de faire 4.

Young, puis Young et Muller, en sont venus à diffé ren cier un certain
nombre de sens où la connais sance et le pouvoir peuvent être saisis
ensemble. Une distinc tion a été faite entre « la connais sance des
puis sants », où la connais sance est entendue comme un contrôle
social, et « la connais sance puis sante », où la connais sance est vue
comme un outil épis té mi que ment justifié pour donner un sens au
monde, c’est- à-dire « les pouvoirs de la connais sance », une
formu la tion qui attire l’atten tion sur les choses que la connais sance
peut permettre « à ceux qui savent » de voir, de faire et d’être. L’un
des prin ci paux moteurs de ces distinc tions – et du chemi ne ment de
Young qui s’éloigne d’une compré hen sion de la connais sance axée
unique ment sur son rôle dans la domi na tion et le contrôle social – a
été la recon nais sance de la perti nence des concep tions réalistes
sociales de la connais sance. Le réalisme social consi dère la
produc tion de connais sances dans la moder nité comme étant liée à la
divi sion du travail et à la spécia li sa tion des commu nautés
épis té miques. Il admet que le savoir n’est jamais absolu – puisque les
reven di ca tions et les para digmes changent –, mais aussi que le savoir
spécia lisé n’est pas non plus arbi traire, et qu’il ne s’agit pas
simple ment d’une façon de voir le monde imposée par les puis sants.
Pour le réalisme social, la connais sance naît de la divi sion spécia lisée
du travail dans les disci plines de la connais sance, et est justi fiée par
les contrôles des connais sances décla rées et créées par les
commu nautés savantes de produc teurs, ainsi que par les para digmes
et les tradi tions d’inter pré ta tion que ces commu nautés déve loppent,
testent et affinent au fil du temps.

3

Young et Muller ont proposé une typo logie des « futurs » dans un
texte de 2010 contri buant à des discus sions plus larges sur les futurs
possibles de l’éducation 5. Ce qu’ils appellent le « Futur 1 » est une
approche tradi tio na liste de l’éduca tion qui consi dère que l’éduca tion
consiste à trans mettre des corpus de connais sances fixes, orga nisés
en disci plines scolaires bien établies (telles que l’histoire, la
géogra phie, les mathé ma tiques et la physique). Ce qu’ils ont appelé
« le Futur 2 » est une approche du curri culum « basée sur les
compé tences », qui consi dère les matières scolaires comme

4
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dépas sées à cause de l’évolu tion de l’économie de la connais sance,
dans laquelle il n’est plus néces saire d’apprendre des connais sances
spéci fiques, étant donné leur omni pré sence et leur dispo ni bi lité sur
Internet, et dans laquelle les jeunes doivent être formés à l’utili sa tion
et à l’évalua tion des connais sances géné rales. Ce qu’ils ont appelé le
« Futur 3 » – l’avenir qu’ils préco ni saient – soute nait que, bien qu’elles
ne soient pas fixes, les « connaissances- disciplines » étaient
rela ti ve ment stables et consti tuaient une base solide sur laquelle
orga niser l’éduca tion, puisqu’elles construi saient des moyens
instru men taux puis sants pour donner un sens au monde et pour
le comprendre.

Alors que le Futur 1 mettait l’accent sur l’infor ma tion, sur
l’appren tis sage du contenu des disci plines tradi tion nelles, le Futur 2
se concen trait sur les compé tences géné rales, sur les façons de
penser et d’utiliser l’infor ma tion. Le Futur 3, en revanche, concentre
la scola rité à la fois sur l’infor ma tion (le contenu des matières) et sur
les compé tences, mais aussi, et c’est essen tiel, sur la compré hen sion
de l’appa reillage concep tuel des disci plines en tant que voies pour
donner un sens au monde 6.

5

La poli tique du savoir
en Angleterre
Ce que Young et Muller ont appelé le « Futur 2 » a exercé une forte
influence sur la poli tique de l’éduca tion en Angle terre au cours de la
première décennie du XXI  siècle ; une approche qui, bien entendu, a
égale ment eu un impact inter na tional signi fi catif, comme le
démontrent des initia tives telles que les compé tences du XXI  siècle
de l’OCDE 7. En 2005, la Royal Society for the Encou ra ge ments of Arts,
Manu fac tures and Commerce (RSA) 8 a publié un docu ment de
confé rence et de discus sion inti tulé « How Special are Subjects? ». Et
le programme « Opening Minds » de la RSA, créé en 2000, est devenu
de plus en plus influent au fil de la décennie. Plutôt que de struc turer
le curri culum autour de « matières », « Opening Minds » promeut ce
qu’il présente comme « des façons inno vantes et inté grées de penser
l’ensei gne ment et l’appren tis sage, adap tées aux besoins indi vi duels
des écoles et de leurs élèves », struc tu rées autour de « vingt

6

e
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compé tences couvrant cinq grands domaines de connais sances et
d’apti tudes » (tels que la « gestion de l’infor ma tion ») 9.

Bien que la commu nauté anglaise de l’ensei gne ment de l’histoire ait
craint que cette approche n’entraîne toutes les autres et ne menace la
présence de l’histoire dans le curri culum, la révi sion du programme
national anglais par le New Labour en 2007 a continué à s’arti culer
autour des matières. Ce curri culum déve loppe une vision de l’histoire
centrée sur son rôle en tant que disci pline d’inter pré ta tion, donnant
un sens aux objets d’enquête dans le passé, à travers des processus
systé ma tiques d’enquête histo rique dans les archives du passé, et qui
struc turent la pensée sur le passé en utili sant des concepts tels que
« cause et consé quence », « chan ge ment » et « signi fi ca tion
histo rique » 10. Bien que le curri culum de 2007 iden tifie le « contenu »
à ensei gner, ainsi que les formes de pensée histo rique à déve lopper, il
met surtout l’accent sur la vision de la disci pline décrite
précé dem ment : si trois de ses dix pages se concentrent sur les
concepts et les processus disci pli naires, seules deux pages se
concentrent sur le contenu.

7

Alors que le discours poli tique de la période du New Labour en
Angle terre avait été carac té risé par une rhéto rique de la nouveauté,
de la moder ni sa tion et de l’inno va tion, une grande partie du discours
poli tique de la coali tion dirigée par les conser va teurs de 2010 à 2015
et des gouver ne ments conser va teurs qui ont suivi à partir de 2015 a
été carac té risée par une rhéto rique de la restau ra tion et du retour à
la tradi tion, en parti cu lier en ce qui concerne l’ensei gne ment de
l’histoire. Michael Gove – qui a donné le ton à de nombreuses
poli tiques néo- traditionnelles de cette période – a promis un retour
aux « enfants assis en rangs, appre nant les rois et les reines
d’Angle terre » et un retour à l’appren tis sage par les enfants « des
gloires de l’histoire de notre île » 11.

8

Bien que les réformes du gouver ne ment aient été combat tues avec
succès par les profes seurs d’histoire, un curri culum révisé a été
publié en 2013, mettant expli ci te ment l’accent sur le fait que « tous
les élèves » doivent parvenir à « connaître et comprendre l’histoire de
ces îles comme un récit chro no lo gique cohé rent, depuis les temps les
plus anciens jusqu’à nos jours » 12. Contrai re ment au programme de
2007, qui donnait la prio rité aux concepts et aux processus plutôt

9
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qu’au contenu, celui de 2013 a subsumé la réfé rence aux concepts et
aux processus dans son énoncé des « objec tifs » et a consacré
environ trois de ses cinq pages à l’énumé ra tion du contenu
du curriculum.

L’approche néo- traditionnelle conser va trice de l’histoire pourrait,
grosso modo, être carac té risée comme une approche de type
« Futur 1 ». Bien que les travaux de Young aient souvent été invo qués,
à tort, par les parti sans de l’approche gouver ne men tale, qui
semblaient supposer que la défense du « savoir » impli quait une
orien ta tion éduca tive conser va trice, l’inspi ra tion pour le tour nant
néo- traditionnel de l’ensei gne ment anglais à cette époque se trou vait
en grande partie dans les travaux d’Eric Hirsch sur la « culture de
base » (la litté ratie culturelle) 13.

10

L’approche hirschienne met l’accent sur la compré hen sion de la
lecture et ses condi tions préa lables, en soute nant que la
compré hen sion d’un texte et, par consé quent, l’accès à l’éduca tion et
à la culture partagé de manière plus géné rale dépendent d’une
connais sance géné rale rapi de ment consul table d’événe ments, de
concepts et d’idées large ment partagés dans la culture litté raire plus
vaste d’une société. C’est cette connais sance géné rale – plutôt que,
par exemple, la connais sance des disci plines préco ni sées par les
critiques de Hirsch tels que Howard Gardner – qui devient la clé de
voûte de cette approche 14.

11

Les argu ments de Young en faveur d’une approche disci pli naire de
l’ensei gne ment et du « retour du savoir » dans le curri culum ont été
cités et discutés par de nombreux profes seurs d’histoire anglais
depuis 2007, en partie à cause des préoc cu pa tions qu’ils parta geaient
avec Young en défen dant les disci plines et en criti quant l’accent mis
sur les compé tences géné rales dans l’enseignement 15. Young a été
contacté par des profes seurs d’histoire pour contri buer à
l’explo ra tion des curri cula et de la péda gogie de l’histoire, et son
travail a donné l’impul sion à des discus sions de grande enver gure sur
les objec tifs et la nature de l’ensei gne ment de l’histoire 16.

12

Il convient de noter que, quels que soient les programmes des
poli ti ciens et des déci deurs, les curri cula sont toujours négo ciés et
façonnés par un certain nombre d’acteurs, y compris les ensei gnants,
les asso cia tions spécia li sées et les cher cheurs en éduca tion. Même si

13
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Figure 1. Le modèle de la litté ratie histo rique de Lee 18

l’accent mis sur le « contenu » du curri culum de 2013 peut sembler
refléter les idées hirschiennes, et même si un objectif poli tique
foca lisé sur le récit national a été présenté comme prio ri taire,
l’emphase sur la disci pline de l’histoire, en contra dic tion avec la
primauté d’un récit unique, était présente dans au moins deux des
objec tifs restants ainsi que dans les pratiques des
ensei gnants d’histoire 17.

Modé li sa tion de
l’histoire disciplinaire
À quoi ressemble une approche disci pli naire ou « Futur 3 » de
l’ensei gne ment de l’histoire ? J’esquis serai une réponse à la première
ques tion en m’appuyant sur le modèle de la culture histo rique de
Peter Lee. L’approche de Lee partage de nombreuses carac té ris tiques
avec celle de Young, bien qu’elles aient été déve lop pées
indé pen dam ment l’une de l’autre. Lee s’inspire d’un certain nombre
de tradi tions de recherche sur l’ensei gne ment de l’histoire et cherche
à les inté grer. Lee affirme que l’appren tis sage de l’histoire comporte
au moins trois dimen sions, comme le montre la figure 1.

14
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Déve lopper une culture disci pli naire, selon le modèle de Lee, signifie
déve lopper un ensemble de compré hen sions concep tuelles –
 appe lées dans la litté ra ture plus large « concepts de second ordre »
ou « concepts de pensée histo rique » 19. Sans cette dimen sion
concep tuelle, il est impos sible de comprendre ce que sont les
expli ca tions histo riques, les juge ments histo riques ou les analyses de
l’impor tance ou du chan ge ment histo rique, ou comment ils
fonc tionnent. Sans une compré hen sion des aspects probants de cette
dimen sion concep tuelle, on ne peut pas comprendre comment les
affir ma tions et les juge ments histo riques peuvent être soutenus et
étayés, ou criti qués et évalués. Cet aspect de la culture histo rique
implique égale ment une compré hen sion de la recherche et des récits
histo riques. Il implique de comprendre que les textes histo riques sont
toujours des réponses à des ques tions sur le passé, rédi gées par des
personnes dans des contextes et à des moments parti cu liers, et donc
toujours des repré sen ta tions partielles du passé et jamais des
repro duc tions totales du passé lui- même.

15

Il ne suffit pas de déve lopper ces compré hen sions concep tuelles et
disci pli naires de l’histoire et de la manière dont nous pouvons utiliser
l’appa reillage de la disci pline pour donner un sens aux mondes du
passé. Il faut aussi, selon Lee, déve lopper un ensemble de
dispo si tions ou de vertus savantes. Un histo rien, selon cette
concep tion, est quelqu’un qui respecte les processus de créa tion de
connais sances et, par consé quent, qui possède certaines dispo si tions
norma tives à l’égard de la vérité, y compris le respect des preuves et
le respect du passé lui- même. Ce sont ces dispo si tions qui
diffé ren cient un histo rien d’un propa gan diste ou d’une personne qui
se tournent simple ment vers les preuves du passé pour en construire
une image posi tive comme celle des commu nautés et groupes
auxquels elle s’identifie.

16

Un autre élément du modèle de Lee concerne la connais sance
utili sable du passé. Il est évident que l’on ne peut pas parler d’une
forma tion en histoire si l’on ne déve loppe pas de connais sances sur le
passé humain. Quels types de connais sances sont néces saires et
comment doivent- elles être struc tu rées ? La réponse de Lee s’appuie
sur la concep tion de l’histoire de Jörn Rüsen, qui la consi dère comme
un outil d’orien ta tion dans le temps 20. Selon Rüsen, la connais sance
histo rique est déve loppée pour aborder la condi tion humaine comme

17
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une situa tion diffi cile dans le temps, et pour aider les êtres humains
et les commu nautés à donner un sens à la fini tude, au chan ge ment et
à la mort. Comprendre l’histoire, selon cette concep tion, implique de
prendre conscience que l’exis tence humaine se déve loppe dans le
temps et qu’elle est, par consé quent, intrin sè que ment chan geante et
liée au contexte, plutôt que fixe et univer selle dans sa forme.
L’orien ta tion implique de situer sa propre vie et celle des
commu nautés dans lesquelles on vit dans le flux du temps et du
chan ge ment – une opéra tion qui unit la réflexion sur le passé, le
présent et l’avenir, et qui n’est pas simple ment une réflexion sur le
passé. Déve lopper une connais sance utili sable du passé signifie
déve lopper une connais sance que l’on peut utiliser pour répondre à
des ques tions sur le chan ge ment, et, selon Lee, cette connais sance
doit se situer à plusieurs échelles pour permettre d’aborder des
problèmes histo riques de diffé rents types : des problèmes à court
terme de chan ge ment poli tique, par exemple, aux problèmes à
grande échelle comme celle des civi li sa tions, telles que les ques tions
sur le chan ge ment clima tique, l’ascen sion et la chute de systèmes
poli tiques et cultu rels, et ainsi de suite. Il s’agit de connais sances
utili sables à la fois dans des contextes acadé miques et dans la vie
quoti dienne des citoyens qui sont aux prises avec les défis de
leur époque.

Le modèle d’appren tis sage histo rique de Lee est plus ambi tieux que
de nombreux curri cula d’histoire, car il affirme que les étudiants
doivent déve lopper des connais sances à grande échelle géogra phique
et tempo relle et qu’ils doivent être en mesure d’utiliser ces
connais sances pour résoudre des problèmes d’orien ta tion. Les
curri cula d’histoire exigent souvent que l’accent soit unique ment mis
sur le pays « d’origine » et sur l’histoire moderne uniquement.

18

Néan moins, les ques tions iden ti fiées par Lee sont inhé rentes à la
plupart des inter pré ta tions de ce qu’implique l’appren tis sage de
l’histoire ; il faut déve lopper la connais sance du passé pour apprendre
l’histoire, il faut déve lopper des compré hen sions concep tuelles qui
permettent d’orga niser cette connais sance sous forme de récits ou
d’argu ments. La connais sance histo rique du passé et la
compré hen sion de la manière dont les concepts et les raison ne ments
sont assem blés en histoire se combinent pour permettre de répondre
aux ques tions sur le passé. En outre, la plupart des profes seurs
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d’histoire seraient d’accord pour dire que l’on n’a pas appris l’histoire
si l’on pense que l’on peut affirmer ce que l’on veut sur le passé, sans
se soucier des preuves.

Comme le montre clai re ment le modèle de Lee, le déve lop pe ment
d’une compré hen sion disci pli naire de l’histoire élude certains des
contrastes que cet article a commencé par exposer ; il s’agit d’une
forme instru men tale d’appren tis sage, car, en l’appre nant, on acquiert
une connais sance du monde qui a de la valeur pour comprendre
comment le monde fonc tionne, mais la connais sance histo rique est
égale ment dispo si tion nelle. Parce qu’elle ouvre des voies de
compré hen sion de la vie humaine dans le temps, elle a des
consé quences sur la façon dont les étudiants en histoire se
perçoivent eux- mêmes, et perçoivent leur(s) commu nauté(s) et
leur(s) monde(s).

20

Défis liés à l’élabo ra tion d’une
histoire disciplinaire
Le déve lop pe ment d’une approche disci pli naire de l’ensei gne ment de
l’histoire est suscep tible de poser de nombreux problèmes. Certains
sont d’ordre pratique et contex tuel. Comme nous l’avons vu, les types
d’histoire scolaire que l’on peut déve lopper sont déli mités, à des
degrés divers, par des facteurs poli tiques. L’exper tise des ensei gnants
est égale ment une contrainte. Dans de nombreux contextes, l’histoire
est trans mise par des ensei gnants dont l’exper tise est limitée, parce
que géné ra liste, ce qui constitue un défi lorsque l’objectif est de
déve lopper la connais sance et la compré hen sion de la disci pline. Une
autre contrainte est le temps consacré au curri culum. On ne peut pas
faire beau coup de progrès dans le déve lop pe ment de la culture
disci pli naire si l’histoire est privée d’heures de cours. Les ensei gnants
ont égale ment besoin de ressources de qualité suffi sante pour
soutenir l’apprentissage.

21

En suppo sant que le contexte soit favo rable, de formi dables défis
restent à relever. La recherche a montré que les idées que les enfants
ont déjà en tête, issues du sens commun et de leur contexte social,
consti tuent un facteur clé de l’appren tis sage. L’appren tis sage du
passé peut être contre- intuitif et les idées fausses, fondées sur la
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géné ra li sa tion à partir de l’expé rience quoti dienne ou sur des
hypo thèses concer nant la supé rio rité du présent sur le passé,
peuvent repré senter des défis impor tants pour l’appren tis sage. Il faut
changer les idées des enfants pour les aider à déve lopper leur pensée,
et non pas simple ment intro duire de nouvelles idées dans leur esprit,
car elles résistent au changement 21.

Des défis se posent égale ment en ce qui concerne la construc tion des
struc tures de la connais sance. Bien qu’il existe un nombre impor tant
de recherches sur la mémoire dans le domaine des sciences de
l’éduca tion, les recherches sur la manière d’aider les enfants à
construire des cadres de connais sances qui peuvent soutenir le
déve lop pe ment de repré sen ta tions du passé à grande échelle et
utili sables sont encore très limitées 22. Même si nous en savons plus
sur la manière de construire de telles struc tures de connais sances au
fil du temps, il faudrait davan tage de recherches sur la manière
d’encou rager et de permettre aux enfants d’utiliser leurs
connais sances pour réflé chir à des problèmes concrets dans le
présent et l’avenir 23.

23

Si l’on met de côté les défis que peut repré senter l’acqui si tion de
connais sances et de compré hen sion disci pli naires, des ques tions
diffi ciles se posent en ce qui concerne la déter mi na tion du contenu
du curri culum. Les profes seurs d’histoire ont trouvé qu’il était
rela ti ve ment facile de spéci fier les dimen sions concep tuelles de
l’appren tis sage disci pli naire ; le modèle cana dien des « six grands »
concepts de la pensée histo rique et les listes britan niques de
concepts histo riques de « second ordre » se recoupent large ment
dans les concepts qu’ils iden ti fient (causa lité, signi fi ca tion,
chan ge ment et preuve, par exemple) 24.

24

Des ques tions plus déli cates se posent lorsqu’il s’agit de spéci fier
« l’image du passé » des enfants que nous devrions aider à
déve lopper. Si l’histoire doit fournir les connais sances néces saires
aux élèves pour s’orienter dans le temps par rapport aux défis
contem po rains, elle doit s’étendre sur des millé naires pour aborder le
chan ge ment clima tique, et sur l’espace pour aborder la
mondia li sa tion et les chan ge ments dans l’équi libre des pouvoirs au
niveau mondial au fil du temps. La ques tion de savoir préci sé ment ce
que les curri cula d’histoire devront ensei gner pour déve lopper des
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